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[Text]
your brief you did not have time to do because of time 
constraints.

Ms Davis: I would just like to say that l did skip over the 
employment equality for women and that was not to infer that 
it is not a major issue with us. It was just because of time 
constraints . . .

The Chairman: We quite understand.
Ms Davis: I want to deal more specifically with the P.E.l. 

situation.
The Chairman: I can assure you that the written brief will 

be thoroughly researched and included in our recommenda­
tions. Thank you very much for your appearance.

Our next group will be the Federated Women’s Institute of 
P.E.L, represented by Edith Frizzell and Joyce MacKenzie. 
Welcome.

Ms Edith Frizzell (Convenor of Citizenship and Legislation, 
Federated Women’s Institute of P.E.L): Madam Chairman 
and members, I would like to thank you on behalf of the 
Federated Women’s Institute of P.E.l. for giving us an 
opportunity to make this presentation.

The Federated Women’s Institute of P.E.l. is a rural 
educational organization that strongly believes the family is a 
very important part of society. The founder of the Women’s 
Institute, Adelaide Hunter Hoodless, stated:

A nation cannot rise above the level of its homes; therefore
women must work and study together to raise our homes to
the highest possible level.

The organization also believes and strongly supports the 
developing of women’s potential. Women must find their 
strengths and move into roles of development. To be able to do 
this, women with children are usually responsible for finding 
adequate facilities where their children may be taken care of.

Child care service is not a commodity that can be weighed 
or measured. Child care is a necessary service in our present 
way of life that every family should be able to utilize regard­
less of their status.

In P.E.l. in 1986 there are 29 day care centres, 28 family 
day care centres, 59 kindergarten nursery school programs and 
one after-school program. The licensing capacity of these 
centres is 3,036 and approximately 2,500 children are regis­
tered at any one time.

These figures, you might think, would be adequate for a 
small island like Prince Edward Island but approximately 60% 
of these centres are located in the Charlottetown area leaving 
40% to cover the rural areas of the island. When the rural 
areas outweigh the urban areas, it is hardly fair to say we have 
sufficient child care services here.

Licensed child care is not available to parents whose hours 
of employment are outside the 7.30 a.m. to 5.30 p.m. range. 
The daily cost of licensed child care on Prince Edward Island 
is between $12 and $15. When two pre-schoolers are involved,

[Translation]
partie de votre mémoire que vous n’avez pas eu le temps de 
préparer.

Mme Davis: Je tiens à préciser que si je n’ai pas parlé de 
l’égalité d’emploi pour les femmes, ce n’est pas que nous 
considérions cela comme un problème secondaire. C’est 
simplement que le temps a manqué ...

La présidente: Nous comprenons très bien.
Mme Davis: Je tiens à vous parler tout particulièrement de 

la situation de l’île-du-Prince-Édouard.

La présidente: Je peux vous assurer que votre mémoire écrit 
sera étudié de façon approfondie et que nous en tiendrons 
compte pour nos recommandations. Merci beaucoup.

Nous recevons maintenant les représentantes du Federated 
Women’s Institute de l’île-du-Prince-Édouard, Edith Frizzell 
et Joyce MacKenzie. Bienvenue.

Mme Edith Frizzell (présidente du Comité de la citoyenneté 
et de la législation, Federated Women’s Institute, île-du- 
Prince-Édouard): Madame la présidente, membres du Comité, 
nous vous remercions au nom de notre Institut de cette 
occasion que vous nous offrez.

Le Federated Women’s Institute de l’île-du-Prince-Édouard 
est un organisme éducatif rural qui est persuadé de l’impor­
tance de la famille pour la société. La fondatrice de l’Institut, 
Adelaide Hunter Hoodless, a déclaré;

Une nation ne saurait se dissocier de ses foyers; par consé­
quent, les femmes doivent travailler et étudier ensemble
pour porter nos foyers vers les plus grandes hauteurs
possibles.
Notre organisation est convaincue également de la nécessité 

de développer le potentiel des femmes. Les femmes doivent 
prendre conscience de leur force et se tourner vers des rôles de 
développement. À cette fin, les femmes qui ont des enfants ont 
souvent la responsabilité de trouver des institutions appropriées 
pour prendre soin de leurs enfants.

La garde des enfants, ce n’est pas un bien mesurable ou 
pesable. C’est un service nécessaire à notre mode de vie actuel, 
un service qui devrait être à la disposition de toutes les 
familles, quelles que soient leurs circonstances.

En 1986, à l’île-du-Prince-Édouard, il y a 29 garderies, 28 
garderies familiales, 59 jardins d’enfants scolaires et un 
programme de garderie après l’école. La capacité autorisée de 
ces centres est de 3,036 et environ 2,500 enfants sont inscrits à 
la fois.

Pour une petite île comme l’île-du-Prince-Édouard, vous 
trouverez peut-être que ces chiffres sont suffisants, mais 
environ 60 p. 100 de ces centres sont situés dans la région de 
Charlottetown, ce qui en laisse 40 p. 100 pour les régions 
rurales de l’île. Étant donné que les régions rurales l’emportent 
sur les régions urbaines, on peut difficilement dire que les 
services sont suffisants.

Les parents qui travaillent en dehors de la tranche 7 h 30— 
17 h 30 ne peuvent pas faire garder leurs enfants par des 
établissements accrédités. Pour faire garder un enfant par un 
établissement accrédité, cela coûte entre 12 et 15 dollars à


